
Fernab aller
Hollywood-Routine
68. Filmfestival Locarno gestartet: 19 Filme buhlen
im Wettbewerb um Goldenen Leoparden. Seite 16

Das Comeback,
das keiner mehr erwartete
„Big Love“ beweist, dass Simply Red 2015 noch
so relevant und populär sind wie 1985. Seite 16

Carnet cu l ture l
Un dialogue entre violon
et orgues
Luxembourg. La violoniste Jehanne
Strepenne est l'invitée du
moment musical de ce soir,
qui commence à 17.30 heures en
l'église Saint-Alphonse. Elle in-
terprète des pièces très connues
comme l’Air de Bach, l’Adagio
d’Albinoni, le Prélude et Andante
de Kreisler ainsi qu’une suite de
Loeilletet est accompagnée aux
orgues par Rosch Mirkes. Entrée
libre.
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Au centre culturel Schungfabrik

La passion du fer
Quatre décennies de création de Jeannot Bewing à Kayl-Tétange

PAR NATHAL IE BECKER

Un hommage artistique est actuel-
lement rendu à la Schungfabik par
la commune de Kayl-Tétange en
collaboration avec Mediart au grand
Jeannot Bewing disparu il y a dix
ans en juin 2005. Figure particuliè-
rement attachante de la sculpture
luxembourgeoise, le débonnaire ar-
tiste en bleu et chauffe et béret
nous a laissé bon nombre d'oeuvres
conséquentes et audacieuses que
nous (re)découvrons aujourd'hui
avec plaisir et étonnement.

Avant le fer, son sacro-saint ma-
tériau de prédilection, Bewing a
tâté très tôt du bois et de la pierre.
Puis le métallurgiste s'est enhardi
en métamorphosant son geste
d'ouvrier en acte artistique dans le
fer et l'acier. Autodidacte, il for-
gera son regard et son esprit à
l'instar de son matériau en fré-
quentant salons et expositions, en
rencontrant des artistes et en li-
sant, beaucoup, énormément. Il ai-
mait d'ailleurs à raconter que c'est
un texte d’Irving Stone sur Van
Gogh dans Reader’s Digest qui a
attisé sa passion pour l’art.

Dès les années 60, son travail
sera d'un grand intérêt. Nous dé-
couvrons dans l'exposition une
sculpture en bois de 1969 laquelle

avec ses formes pures et souples
semble s'inscrire dans la logique
constructiviste au point d'Alexan-
dre Noll ne l'aurait pas reniée.

Dans certaines pièces en pierre
particulièrement épurées comme
celle de 1975, nous ressentons un
élan plus organique. Et il y a les
œuvres, fruits de patientes col-
lectes dans les parcs à mitraille.

Inventeur de trésors

Bewing était aussi un inventeur de
petits trésors, de rebuts indus-
triels qu'il faisait dialoguer ou qu'il
confrontait dans sa sculpture avec
une bonne dose d'humour et une
once de poésie innée. Ces déchets
d'usine étaient son Graal et par-
fois il allait loin pour les récu-
pérer. Une escapade en Espagne,
un petit séjour à la campagne
étaient souvent prétexte à dégoter
des ferrailles. Nous imaginons la
mine circonspecte de la douce
Mim, sa compagne de toujours,
voyant Jeannot charger dans la
voiture les vieilleries rouillées qu'il
affectionnait tant.

Il était ainsi cet artiste pas-
sionné – à visualiser l'objet qui de-
viendra œuvre. Spontané et ron-
chon, il l'était aussi mais très
exigeant également. Au regard de
certaines sculptures, son esprit ri-
goureux, presque mathématique

s'impose à nous. Son œuvre mo-
numentale (1989) pour le Lycée
technique de Bonnevoie, dont la
maquette est présentée dans l'ex-
position, en est un exemple élo-
quent tout comme d'ailleurs la
sculpture du giratoire de à Kayl
(2003) ou celle du bâtiment Jean
Monnet au Kirchberg.

L'artiste s'adonnait aussi à des
formats plus modestes que nous

découvrons sur la scène de la
Schungfabrik. Petites pièces dans
lesquelles nous comprenons son
instinct de la forme. Et c'est l'ac-
crochage dans la coursive du pre-
mier étage qui nous ébaudit le plus.

Là s'épanouissent de superbes
reliefs d'acier des années 90 avec
un jeu subtil de rythme, des vo-
lumes ouverts et fermés. Quant aux
dessins, ils sont prodigieux. Une
étonnante musicalité en émane et
ils dialoguent avec les reliefs qui
leur font face. Bewing y a déployé
son sens de l'espace, de la com-
position et toute la richesse de son
vocabulaire abstrait à la lisière de
la pratique artistique et du dis-
cours théorique.

Quatre décennies de création de
l'artiste nous sont livrées dans
cette exposition intéressante ce-
pendant nous déplorons que le ca-
dre de la Schungfabrik ne soit pas
véritablement adapté. Les sculp-
tures ne peuvent y déployer leurs
belles envolées ou leur force bru-
tale. Nous restons sur notre faim
et une fois encore, le manque d'un
espace entièrement dévolu à l'art
luxembourgeois du siècle dernier
se fait cruellement ressentir.

Jusqu'au 6 septembre à la Schungfabrik, 14, rue
Pierre Schiltz, Tétange. Ouvert du mercredi au
dimanche de 15 à 19 heures.

Un élan organique se dégage de cer-
taines des oeuvres.

Le cadre de la Schungfa-
brik n'est pas véritable-

ment adapté aux oeuvres
et les sculptures ne peu-

vent y déployer leurs
belles envolées ou leur

force brutale.
(PHOTOS: LUCIEN WOLFF)

Supertramp ne viendra
pas en décembre à Esch
Le célèbre groupe de rock
britannique Supertramp a an-
noncé l'annulation de sa tour-
née européenne prévue à
partir de novembre en raison
de la maladie de son cofonda-
teur Rick Davies, et ne fera
pas escale, comme prévu, le
5 décembre à la Rockhal. Da-
vies «a débuté un traitement
agressif» pour combattre un
cancer de la moelle osseuse
récemment diagnostiqué, a
indiqué le groupe dans un
communiqué. La tournée
européenne «Supertramp
Forever» prévue en novem-
bre et décembre est annulée.
L'Atelier qui aurait dû faire
venir le groupe à la Rockhal
annonce que les tickets ache-
tés seront remboursés dans
les points de vente. (SK)

Hommage an die britische
Kultband „Queen“
Luxemburg. Am Samstag, dem
8. August, lädt das Atelier um
20 Uhr zur Queen Tribute-Show
„Queen Extravaganza“ ein. Die
Show, produziert von Queen-
Drummer Roger Taylor, ist eine
Hommage an die Musik der briti-
schen Erfolgsband. Roger Taylor
und der Queen-Gitarrist Brian
May sind die Köpfe hinter dem
Event – und geben so mehr als
nur ein OK für das Gedächtnis
an ihre große Zeit. Auf dem Pro-
gramm von Marc Martel, Nick
Radcliffe, Tyler Warren, Franco-
is-Olivier Doyon und Brandon
Ethridge stehen über 20 Hits –
darunter natürlich die Rockklas-
siker „Bohemian Rhapsody“,
„We Will Rock You/We Are
the Champions“, „A Kind of
Magic“ und „Killer Queen“.
Tickets zum preis von 29 Euro.
Reservierungen im Netz über
www.atelier.lu.


